
Couirage. Je suis- fatiguée de la v'ie, dé,solée de l'éctat de
mon pays. Je ne nie crois plus rien à faire que dle pré-
parer mon âme aut jugement de Dieu.

J'offre ce qui mue reste dle vie pour le triomphie (le
PEglise et le salut de nmes enfants.

Je demande à mes fils (le rester chrétiens avant
%tnte chose êt. de croire que leur foi est leur premier bien

Je leur demande (le garder les traditions de citarité que
leur nomi leur impose, dle conserver aussi la tradition de
travail qui garde la foi, la vertu, l'indépendance et l'es-
mrit. Je leur demande de s'aimer cordialenent, de e
vouloir du bien les uns aux autres. de ne jamais s'en vier.

cc Dans une famille unie, les avantages serv'ent à
tous et les épreuves rejaillissent sur tous.

Je mets ici nies voloutesý quii, 'espère, seront sui-
vies avec respect et n'exciteronit aucune discuq.qion ni
a~ucun fri ,sentent.

UNIE IARMtIP DE SAINZT-VINCENT DE PAUTL.

Un jouir Saint Vincent (le Paul apprend qu'une fête
splendide se prépare à, la couir d'Anne d'Autrichie, pieuse
ýnère de Louis XIV, à laquelle il avait souvent porté des
<couseils; à ce titre, il avait ses entrées à la couir à toute
4ieure.

Il est dloublenment préoccuip6 de la reine, qui dé6pens-e

tant d'argent pour plaire aux vaniteux ce soir-là, et des
enfants trouvés qui vont mourir dle faim% si l'on cesse
d'être généreux.

Il u'hésiste Pas, il arrive jii.qu'auxK salons, avec son
pauvre hiabit, sa bar-bc inculte et ses cheveux blancs ; les
courtisans parfumés se mettent à sourire.


